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Et bientôt toi, cette session sur notre Discord !
https://discord.gg/sccvWrr

SITUATIONS FÂCHEUSES
Sans doute, le registrariat 
n’a jamais été aussi présent 
dans la vie des étudiants de 
Polytechnique. Bien qu’il soit 
maintenant difficile de s’y 
présenter physiquement, la 
machine administrative qu’il 
représente ne cesse de décou-
rager et de décevoir: particu-
lièrement en ces temps de CO-
VID-19. On ne pourra pas les 
blâmer quant aux va-et-vient 
dans les directives annoncées 
et dans les mesures prises, ni 
par rapport au caractère plus 
que tardif des annonces de 
l’administration. Cela dit, il me 
semble que compte tenu de 
la situation actuelle, le regis-
trariat devrait s’être pourvu 
d’une équipe mieux formée et 
plus rigoureuse que ce qu’on 
peut constater sur le terrain. 
Laissez-moi vous éclairer sur 
quelques situations fâcheuses 
qui se sont produites dans les 
dernières semaines.

Copies oubliées et examens 
disparus
Contexte classique: la session 
est terminée depuis plusieurs 
semaines, les étudiants sont 
anxieux de savoir s’ils ont 
effectivement passé les cours 
de leur session d’automne. 
Passé, oui, car on ne vise plus 
le A* en temps de pandémie; 
surtout pas avec les examens 
qu’on nous a fait subir. L’étu-
diant qui a fait de son mieux 
pour  «essayer de comprendre» 
(si je peux citer directement 
un site moodle que je ne nom-
merai pas) pendant quatre 
mois espère ne pas avoir à 
se soumettre aux examens de 
reprise (qui avouons-le, se-
ront probablement beaucoup 
plus difficiles qu’un examen 
final normal). Voilà qu’un de 
mes amis proches reçoit enfin 
(enfin!) sa note pour un cer-
tain cours du baccalauréat en 
génie info/log. F.

F? Comment ça F? On n’y 
comprend rien: l’ami en ques-
tion est clairement très compé-
tent, a eu d’excellentes notes 
toute la session et un examen 
final qui s’est bien passé, 
bien qu’on en n’ait pas encore 
reçu la note. En l’absence 
d’un courriel du département 
détaillant la note, mon ami 
attend, anxieux. Une fois ledit 
courriel reçu (quelques jours 
plus tard, mais n’allons pas 
nous perdre dans les dédales 
administratifs des secrétariats 

de département), le verdict 
tombe comme une guillotine 
: 0,00/20 pour l’examen final. 
On n’a pas 0 à un examen si 
on s’y est présenté, cher lec-
teur. Le moindrement qu’on 
ait écrit quelque chose, il y 
a moyen d’avoir au moins un 
dixième de point. Consterné, 
mon ami contacte le coordon-
nateur du cours. Réponse: le 
registrariat a oublié de faire 
parvenir certaines copies aux 
correcteurs. Oublié! On oublie 
des copies d’étudiants, main-
tenant! Imaginez si, avec la 
fiabilité informatique qu’on 
connaît au dossier étudiant, ce 
F au bulletin causait la désins-
cription de mon ami à certains 
cours! Quoi de plus déplaisant 
que d’essayer de se réinscrire 
à des cours maintenant pleins 
lorsque la situation se cor-
rige…

L’histoire ne s’arrête pas là! 
Apparemment, le registrariat 
n’a pas oublié qu’une copie! 
D’autres étudiants sont dans 
la même situation. J’ai un mot 
pour qualifier cette situation : 
gênante. On n’oublie pas des 
copies d’étudiants. Une, à la li-
mite. Deux, bon, d’accord. 10? 
Plus de 10? Non. Absolument 
pas. Où est la rigueur?

Mais que de rebondis-
sements dans cette épopée 
digne, disons-le, de la mai-
son qui rend fou imaginée par 
Uderzo et Goscinny. Ce même 
ami a eu la note F à un autre 
cours! Selon le relevé offi-
ciel: absent à l’examen final! 
Absent, alors qu’il a fait son 
examen sur Proctor Exam : 
un examen enregistré. Com-
ment diable est-il possible 
qu’on l’ait considéré absent? 
Quelqu’un, quelque part, ne 
fait manifestement pas son 
travail correctement. Gênant, 
à nouveau. On devrait en faire 
un thème…

Coupable jusqu’à preuve du 
contraire
Bienvenue, cher lecteur, dans 
un monde calqué sur un code 
criminel français désuet. Loin 
de nous le registrariat aidant 
qui fera tout pour retrouver un 
examen perdu: on demande 
d’abord des preuves que mon 
ami a bel et bien fait son exa-
men. Capture d’écran de la 
remise, examen complété : la 
grosse affaire. On aurait pré-
féré la présomption d’inno-
cence. Après tout, ce n’est 
certainement pas la faute de 
l’étudiant si son examen a dis-
paru.

Aussi, et cette partie-ci ne 
sera que rumeurs entendues, 
d’autres étudiants seraient 
aussi dans cette situation, 
celle des examens disparus. 
Des coordonnateurs répon-
draient qu’il s’agit du pro-
blème du registrariat. Les 
faits, c ’est que c ’est surtout 
le problème de l’étudiant… Je 
serais curieux d’en avoir des 
nouvelles… N’hésitez pas à 
m’écrire si vous êtes dans une 
situation semblable!

Anxiété supplémentaire
Il me semble approprié de 
conclure sur une note certai-
nement pas négligeable, celle 
de la santé mentale. Les étu-
diants le crient, les études 
le prouvent : c ’était déjà un 
problème avant et c ’en est un 
encore plus grand aujourd’hui. 
S’il y a bien un stress inutile et 
évitable, c ’est celui d’avoir à 
prouver qu’on a bel et bien fait 
un examen, d’avoir à prouver 
qu’on n’a pas eu 0/20 dans 
une évaluation pour laquelle 
on a étudié et qu’on a passé 
presque trois heures à faire. 
L’anxiété que cela génère est 
inacceptable, point final.
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CRITÈRES

Originalité et style (50%)
Appréciation générale (30%)
Qualité de la langue (20%)

Les textes seront évalués par l'équipe du
Polyscope sur 3 critères:

1.
2.
3.

Deuxième édition

Concours
d'écriture

Vous avez envie de montrer que
vous savez manier votre clavier

d'ordinateur autrement que pour
taper du code?

 
Que vous savez jongler avec les

mots aussi bien qu'avec les
nombres complexes?

 
La deuxième édition du concours
d'écriture du Polyscope est votre
occasion de faire rayonner votre

talent artistique!
 

Laissez-vous inspirer par l'un de
nos trois thèmes et courez la

chance de gagner un prix!

PRIX À REMPORTER
Les 3 meilleurs textes seront publiés dans
l'édition du Polyscope du 8 mars 2021. En
plus de ce grand honneur, les vainqueurs se
verront attribuer chacun une carte-cadeau de
50$ parmi l'un des détaillants suivants:

THÈMES
Racontez-nous une journée typique du
confinement
Faites-nous voyager un peu!
Mettez vous à la place d'un enseignant qui
donne un cours en période de pandémie
Et si vous étiez un fruit? 

1.

2.
3.

4.

- Votre texte doit avoir entre 450 et 650 mots
- Tous les styles d'écriture et de textes sont les
bienvenus - cependant, aucun propos haineux,
raciste, sexiste ou dégradant ne sera accepté.
- Aucune soumission ne sera acceptée après la
date limite, le 28 février 2021 à 23h59.
- Envoyer vos soumissions sous format PDF à
l'adresse polyscope@gmail.com , avec comme
objet du message «Soumission concours
d'écriture - PRÉNOM NOM»
- Le texte doit être écrit en français. #loi101

RÈGLEMENTS

La personne en première place
fera son choix entre les trois
cartes, La personne en
deuxième place choisira entre
les deux cartes restantes et la
personne à la troisième position
prendra la carte restante. 

Présenté par:
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Pourquoi « Minimalisme » 
rime avec « bonheur »
    Être minimaliste, c’est ne     Être minimaliste, c’est ne 
posséder que ce qui nous rend posséder que ce qui nous rend 
heureux et rehausse notre qua-heureux et rehausse notre qua-
lité de vie. Cette définition, lité de vie. Cette définition, 
très générale, laisse la place très générale, laisse la place 
à beaucoup d’interprétation à beaucoup d’interprétation 
personnelle quant à ce qui est personnelle quant à ce qui est 
perçu comme « essentiel au perçu comme « essentiel au 
bonheur». On assiste donc à des bonheur». On assiste donc à des 
degrés de minimalistes allant degrés de minimalistes allant 
du moine qui transporte tous du moine qui transporte tous 
ses biens dans un sac à dos à la ses biens dans un sac à dos à la 
voisine qui semble avoir exac-voisine qui semble avoir exac-
tement le même appartement tement le même appartement 
que toi mais en version mieux que toi mais en version mieux 
rangée. Pourtant, bien des gens rangée. Pourtant, bien des gens 
semblent intimidés par l’idée du semblent intimidés par l’idée du 
minimalisme parce qu’ils s’ima-minimalisme parce qu’ils s’ima-
ginent le moine extrémiste. Re-ginent le moine extrémiste. Re-
tournons le concept dans l’autre tournons le concept dans l’autre 
sens : « Puis-je me permettre de sens : « Puis-je me permettre de 
vivre avec des biens qui n’ap-vivre avec des biens qui n’ap-
portent rien à mon bonheur? » portent rien à mon bonheur? » 
Tous ces bibelots qui ont une vé-Tous ces bibelots qui ont une vé-
ritable valeur sentimentale mais ritable valeur sentimentale mais 
qui sont pour la plupart stockés qui sont pour la plupart stockés 
quelque part, attendant ton pro-quelque part, attendant ton pro-
chain grand ménage pour revoir chain grand ménage pour revoir 
le grand air, en as-tu vraiment le grand air, en as-tu vraiment 
besoin?	     besoin?	     
     Alors oui, j’entends, à l’in-     Alors oui, j’entends, à l’in-
verse, ton manuel de Matériaux verse, ton manuel de Matériaux 
est la dernière chose qui pour-est la dernière chose qui pour-
rait te rendre heureux en ce rait te rendre heureux en ce 
moment, mais t’auras compris moment, mais t’auras compris 
que ça contribue au long terme que ça contribue au long terme 
à ta qualité de vie par l’obtention à ta qualité de vie par l’obtention 
de meilleures notes et donc fort de meilleures notes et donc fort 
probablement à ton bonheur probablement à ton bonheur 
futur. C’est une question de dis-futur. C’est une question de dis-

tinguer ce qui contribue à son tinguer ce qui contribue à son 
bonheur et je reconnais que bonheur et je reconnais que 
l’exercice est difficile. Exemple : l’exercice est difficile. Exemple : 
tu n’apprécies pas particulière-tu n’apprécies pas particulière-
ment l’assiette dans laquelle tu ment l’assiette dans laquelle tu 
places tes repas, tu la trouves places tes repas, tu la trouves 
même franchement banale, même franchement banale, 
mais il est indéniable que tu mais il est indéniable que tu 
es plus heureux de manger tes es plus heureux de manger tes 
spaghettis dedans plutôt qu’à spaghettis dedans plutôt qu’à 
même la table, tout comme il est même la table, tout comme il est 
logique que si tu laisses tes as-logique que si tu laisses tes as-
siettes trois jours dans le sèche-siettes trois jours dans le sèche-
vaisselle (ou l’évier, ne jugeons vaisselle (ou l’évier, ne jugeons 
personne), tu auras besoin d’au personne), tu auras besoin d’au 
moins trois assiettes pour être moins trois assiettes pour être 
heureux. Pourtant, as-tu besoin heureux. Pourtant, as-tu besoin 
de vingt-cinq assiettes si tu ne de vingt-cinq assiettes si tu ne 
sais même pas de quelle cou-sais même pas de quelle cou-
leur est l’assiette complètement leur est l’assiette complètement 
en dessous de la pile tellement en dessous de la pile tellement 
tu ne t’en sers jamais? Et si pour tu ne t’en sers jamais? Et si pour 
toi le bonheur résidait dans toi le bonheur résidait dans 
l’action d’acheter ces assiettes - l’action d’acheter ces assiettes - 
tout comme tu as acheté ce pull tout comme tu as acheté ce pull 
blanc qui a une sauvage vibe blanc qui a une sauvage vibe 
hipster mais qui se lave terrible-hipster mais qui se lave terrible-
ment mal - je te laisse réfléchir ment mal - je te laisse réfléchir 
à ce que ça implique pour ton à ce que ça implique pour ton 
portefeuille, tes priorités dans portefeuille, tes priorités dans 
la vie, la santé de la planète et la vie, la santé de la planète et 
celle de ceux qui ont fabriqué celle de ceux qui ont fabriqué 
ledit pull…ledit pull…

Pourtant, le minimalisme 
ne concerne pas seulement les 
possessions matérielles, mais 
aussi les relations, les médias, 
les services ou tout ce qu’on 
peut consommer en général (un 
abonnement au gym, c’est un 
service - exemple tout à fait pris 
au hasard). C’est pourquoi, pour 

les minimalistes, ce choix de 
style de vie est donc bien sou-
vent un choix de bien-être men-
tal avant tout. Ne garder dans sa 
vie que ce qui contribue à notre 
bonheur, c’est réduire le stress 
au quotidien (dans le cas des 
objets, certaines personnes as-
socient même un certain poids 
drainant, presque physique, à 
être dans une pièce surchargée). 
Ça permet aussi de se concen-
trer sur les activités importantes 
et de sauver du temps (toi aussi 
t’aimerais arrêter de donner ton 
temps d’étude à Instagram?).

La diète du portefeuille
Je te vois venir : un étudiant 

acheter vingt-cinq assiettes? Elle 
est bonne! Tu serais surpris. Tout 
est une question de priorités. 
Remplace les assiettes par le 
dernier iPhone, une paire de 
chaussures griffées, une voiture, 
un voyage, un cours de poterie, 
etc. Tu comprendras qu’il n’y a 
pas qu’une bonne réponse, il y 
a des bonnes réponses - autant 
qu’il y a d’humains- à comment 

dépenser son argent pour être 
heureux. Le minimaliste, c’est 
celui qui accumule une collec-
tion de souliers Nike au lieu de 

partir au Mexique avec sa cou-
sine parce que c’est ce qui lui fait 
sincèrement plus plaisir (proba-
blement quelqu’un qui est déjà 
allé au Mexique cinquante fois 
ou qui n’a pas la plus sympa-
thique cousine). C’est aussi celui 
qui n’achète pas cette collection 
Nike, mais ne va pas non plus 
au Mexique, car il n’aurait pas 
sinon les moyens à long terme 
de s’acheter une maison, ce qui 
est son premier souhait. Si tu 
écartais déjà le superflu, si tu 
coupais la consommation qui 
ne te rend pas heureux, tu au-
rais déjà plus d’argent dans tes 
poches, mais tu serais probable-
ment plus apte à décider si de 

nouvelles choses à consommer 
en valent vraiment la peine (en 
prenant pour acquis que tu as 
réellement établi ce qui te rend 
heureux). 

Le minimalisme n’est donc 
pas toujours une évidence, 
même pour l’étudiant. En plus, 
si tu songeais à revendre ton 
vélo que tu n’utilises pas depuis 
que tu en a un « plus meilleur 
», tu pourrais récupérer un cer-
tain montant utile et quelqu’un 
pourrait profiter de ton ancien 
vélo (c’est un exemple, mais 
tu as ma permission pour être 
charitable et le donner gratuite-
ment hein). Par ailleurs, on voit 
aussi des gens sur les réseaux se 
lancer le défi de ne rien acheter 
pendant un an ou un mois (sauf 
l’essentiel bien entendu), ce 
qui est également un moyen de 
prendre conscience de ses dé-

As-tu dû, Noël dernier, resservir ce vieux mensonge entre deux sourires crispés? Peut-être ne savais-tu pas que tu avais alors menti. En tout cas, tu as peut-être 
vaguement entendu parler du minimalisme comme de la dernière tendance parmi les crises de choix de vie en pandémie, mais laisses-moi t’en toucher deux 
mots de plus (ou 1650). Voici trois raisons pour lesquelles tu pourrais vouloir un mode de vie plus minimaliste et quelques penses-y bien avant de te lancer.

L’épidémie parfois dangereuse de la méthode Marie Kondo

La méthode de tri popularisée par Marie Kondo consiste à 
garder les items qui dégagent de la joie lorsqu’on les regarde ou 
les touche, or ça pousse parfois à des décisions basées sur l’esthé-
tisme ou la nostalgie et non le besoin et le bonheur. Il y a une rai-
son pour laquelle tu as choisi ces bottes de neige qui te protègent 
superbement du froid et de l’eau par les jours de tempête, mais 
qui ne dégagent pas particulièrement de joie quand tu songes aux 
bottes stylées que tu avais l’an dernier.

 Marie Kondo propose tout de même de superbes pistes 
pour débuter à être plus conscient de ses biens. L’un des meil-
leurs moyens de trier ses choses est d’appliquer une méthode. 
Celle qu’elle propose dans son livre est simple à suivre et va du 
plus facile à trier, soient les vêtements, au plus difficile; les objets 
sentimentaux. Elle propose aussi des astuces de rangement et LA 
technique ultime pour plier les vêtements!

Les trois clés du minimalisme

© Rachel Meyer

par Bérénice Dubois
berenice.dubois@polymtl.ca« Wow merci! Ça je vais vraiment m’en servir! »

« le minimalisme ne concerne pas seulement les 
possessions matérielles, mais aussi les relations, les médias, 

les services ou tout ce qu’on peut consommer en général »
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penses, mais sans se départir de penses, mais sans se départir de 
ses biens superflus comme l’exi-ses biens superflus comme l’exi-
gerait le minimalisme.gerait le minimalisme.

L’écolo par excellence est mini-L’écolo par excellence est mini-
maliste maliste 

Pas difficile de comprendre 
pourquoi le mode de vie mini-
maliste se marie bien avec les 
styles de vie végétarien, zéro-dé-
chet et autres choix écologiques. 
Parmi les actions qu’on peut 
poser au quotidien pour l’envi-
ronnement, on songe très vite 
au recyclage. Or, recycler per-
met aux compagnies de vendre 
autant en substituant un produit 
recyclable à celui qui ne l’est pas 
et d’ainsi départir le consom-
mateur de l’inconfort moral de 
polluer (quand, en réalité, c’est 
une minorité de ce qu’on met 
au recyclage qui est vraiment 
recyclé, au coût d’énergie et de 
ressources supplémentaires). 
On sait que réduire est l’action à 
prioriser niveau impact environ-
nemental. Réduire le nombre de 
tes objets, de tes voyages, de tes 
enfants même. Je ne suis pas en 
train de dire que tu devrais faire 
une croix sur l’équipe de hockey 
familiale dont tu rêves, juste 
que tu devrais y songer à deux 

fois avant d’acheter une voiture 
quand tu habites à quinze mi-
nutes d’une station de métro et/
ou de bus à Montréal. C’est aussi 
une invitation à réparer tes pos-
sessions lorsqu’elles se brisent, à 
acheter usagé quand tu peux (ça 
aussi, c’est excellent pour la flore 
intestinale de ton compte ban-
caire) et à emprunter ou louer 
ce que tu n’utiliserais qu’une fois 
par année bissextile.

Parce qu’il y a toujours un envers Parce qu’il y a toujours un envers 
à la médailleà la médaille

C’est vrai, tu n’auras de deu-
xième ouvre-boîte pour quand tu 
perdras inévitablement le tiens 
en camping si tu es minimaliste. 
C’est vrai, tu perdrais les avan-
tages des réseaux sociaux que tu 
comptes quitter. C’est triste, mais 
tu devrais avouer à ta mère que 
tu ne comptes pas garder tous 
les vases en porcelaine hérités 
de mamie. Toutefois, je pense 
que le plus grand risque au mi-
nimalisme, c’est celui de vouloir 
s’y lancer trop vite. Beaucoup de 
gens entament le projet minima-
liste avec un fort enthousiasme 
: ils balancent tous les bibelots 
dans un carton, démeublent 
le salon, rasent leur cuisine et 
dépouillent leur garde-robe à 

une vitesse ahurissante - trop 
rapide en fait pour réfléchir à 
leur bonne réponse. Person-
nellement, j’ai failli trier mes 
vêtements d’été durant l’hiver. 

Quelle ne fut pas ma surprise de 
voir que le haut qui me semblait 
le moins pratique à porter s’est 
révélé l’été suivant être celui que 
j’ai le plus porté. Ce serait litté-

ralement contre-productif de se 
départir de choses qu’on utilise 
vraiment pour devoir les rache-
ter après. On a tous des objets 
qui, sans vraiment nous rendre 
heureux, sans vraiment être 
de la meilleure qualité, nous 
servent réellement. Les rempla-
cer par une version neuve, ce 
n’est pas le meilleur choix pour 
l’environnement.

 À mon sens, se débarras-
ser des choses de la bonne 
manière est encore plus difficile 
que trier. Pour toutes les rai-
sons mentionnées précédem-
ment, il s’agit en effet d’éviter 
de jeter un maximum d’affaires 
et prioriser le don, la revente et 
la récupération. Mais avec tout 
ce qui est fermé en ce moment, 
difficile de sortir des choses de 
chez soi de manière durable. À 
tous ceux qui utilisent donc leur 
temps extra-pandémie, atten-

tion à la valorisation en fin de vie 
de vos biens! Et aussi à ne pas 
vous mettre d’amis à dos si vous 
décidez de détruire votre compte 
Instagram.

Le défi minimaliste

Dans son dernier documentaire Less is Now, Matt d’Avella, 
réalisateur et youtubeur comptant parmi les plus célèbres mini-
malistes du net, raconte l’histoire de deux de ses amis blogueurs 
et conférenciers connus sous le surnom de The Minimalists. À 
la fin du documentaire (disponible sur Netflix), ils invitent le 
téléspectateur à essayer le défi minimaliste (qui tournait déjà 
sur internet depuis un moment):

Si tu sais que tu possèdes beaucoup de choses et que tu ne 
sais pas trop par où commencer, ce défi pourrait t’intéresser. 
Il s’agit durant trente jours de se départir d’un certain nombre 
d’objets quotidiennement : un seul le premier jour, deux le deu-
xième et ainsi de suite jusqu’à trente le trentième jour. Atten-
tion! Les règles stipulent que tu ne peux rien jeter à la poubelle!

 Ptra ©Pixabay

https://aqper.com
https://www.youtube.com/channel/UCJ24N4O0bP7LGLBDvye7oCA
https://www.theminimalists.com/
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Cette année, j’ai eu la chance 
incroyable d’avoir été acceptée 
pour un BMI. Maintenant, je lève 
fièrement ma main virtuelle sur 
VIA, entre 2 lags, quand on de-
mande qui est à la maîtrise. Der-
rière cette fierté affichée dans les 
conversations de famille se cache 
un parcours du combattant que je 
vous dévoile en exclusivité absolue 
dans le Polyscope. 

Tout d’abord, kessako que c’est 
le BMI, ou Baccalauréat-Maîtrise-
Intégrée? C’est tout simplement  
une belle invention de Polytech-
nique qui reconnaît les larmes que 
vous avez versées pour vos crédits 
et qui vous permet d’en faire valoir 
15 qui compteront en même temps 
pour le baccalauréat et la maîtrise 
(ça sera intégré, tu suis? Concentre-
toi: ça va vite ici). En théorie, le 
plan parfait consiste à prendre 
15 crédits d’orientation pour les 
comptabiliser comme cours de la 
maîtrise. L’inconvénient, c’est que 
tu ne feras pas les cours d’indus où 
tout le monde s’amuse à imaginer 
ce qu’une forme représente. Non! 
Tu es quelqu’un de sérieux toi, tu 
vas faire des cours qui vont te faire 
pleurer comme un bonhomme!
Maintenant qu’on sait kessako que 

c’est, vient l’étape difficile, kom-
mençako qu’on fait! 

La recherche de votre futur 
figure parentale

Il s’agit de te trouver un.e direc-
teur.trice de recherche ou d’étude 
pour la maîtrise professionnelle. 
Et là, tu vas en lire des biographies 
dans la page des expertises du site 
de l’école. Tu découvriras qu’il n’y 
qu’une femme dans la page du 
département de génie électrique et 
que certains enseignants ont une 
liste de publication plus longue 
que ta liste de vœux au Père Noël. 
Apparemment, la recherche n’est 
pas très difficile, l’école te dit qu’il 
faut trouver un.e professeur.e qui 
a les mêmes intérêts que toi et qui 
a pitié de tes mails. En pratique, 
la page d’affichage des projets de 
recherches est aussi vide que les 
poches d’un itinérant pendant le 
couvre feu (on me dit à l’oreillette 
que c’est négatif et non nul). Alors 
tu t’acharnes, tu envoies des mails 
un peu au hasard finalement, on 
te dit de nous recontacter quand 
tu sauras ce que tu veux faire de ta 
vie, et puis on arrêter

a de te répondre subitement.  
Comme tu es un fin habitué du 
rejet, ça ne te fera pas si mal que 

ça et tu recommencera. 

le plan d’étude 
Quand tu auras ENFIN trouvé 

quelqu’un qui veut de toi malgré 
ton F en CEO (satané atelier de 
grammaire que j’ai raté un mardi 
enneigé de première année!), vient 
le temps du plan d’étude. J’ai une 
théorie intéressante sur le plan 
d’étude du BMI : l’inscription à la 

maîtrise est allégée lorsque tu fais 
un BMI par rapport à une inscrip-
tion normale, mais le plan d’étude 
est là pour tester les 
nerfs des étudiants, 
pour les faire pas-
ser par une épreuve 
psychologique sans 
précédent et ne 
garder que les sans 
cœurs qui auront 
su rester debout 
face à l’adversité. 
Tu le feras signer 3 fois ton plan 
d’étude, par ton directeur, par ton 
co-directeur et par le directeur 
de la recherche. Et chaque fois tu 
recommenceras pour un détail qui 
n’est expliqué nul part mais qui 
sonne comme une évidence à tous 
les étudiants en maîtrise. Une fois, 
ça sera parce que le sigle du cours 
que tu veux prendre est différent 
entre Moodle et le répertoire des 
cours, une autre fois parce que le 
calcul des crédits est précisé dans 
une autre page que celle du BMI. 
Peut-être est-ce un rituel de pas-
sage, peut-être est-ce censé faire 
de toi un bonhomme, peut-être ne 
sais-tu pas lire les consignes. Tant 
de questions, si peu de réponses. 

la confusion 
Tu as réussi à postuler, tu as 

attendu la réponse et tu as eu la 
réponse! Tu es accepté en maîtrise. 
Mais après tant de peine, tu n’en 
voudrais presque plus... juste pour 
l’effort, tu te dis que tu vas conti-
nuer, il ne faudrait pas décevoir 
ton directeur de recherche/étude, 
te répètes-tu chaque soir avant de 
dormir depuis que tu as reçu ton 
acceptation. Mais maintenant, es-
tu au baccalauréat? C’est ce que tes 

90 crédits et ton CAQ te suggèrent. 
Es-tu à la maîtrise? C’est ce que 
ton dossier étudiant te suggère. 

Ta recherche a-t-elle 
commencé? C’est ce 
que l’article rempli 
de mots inconnus 
que tu dois lire te 
suggère. Tu ne sais 
pas, et tu ne sau-
ras pas réellement. 
Avec la zoomiversité 
où personne ne te 

parle, tu vas rester apeuré devant 
ton écran à attendre une indication 
qui ne viendra jamais et tu conti-
nueras à vivre comme un électron 
libre, possédant 2 états à la fois et 
nageant dans le désarroi. 

Bonus :le renouvellement de 
papiers d’immigrations 

Étape réservée au Pokémon au 
doux nom d’étudiants internatio-
naux, il faut maintenant renouve-
ler tous les papiers te permettant 
de profiter du froid hivernal et de 
l’isolement que la fermeture des 
frontières t’a apportés. Fais le avec 
le sourire en payant la facture, ça 
passe toujours mieux. Un bonus 
du bonus consisterait à avoir déjà 
renouvelé ton permis d’étude 
quelques mois auparavant, cela 
rajoute du piquant à l’aventure!

Tu pourrais aussi décider de 
profiter de la vie et de t’arrêter à 
120 crédits, certains sages mange-
raient leurs chaussures plutôt que 
continuer. Nombreux disent que 
la recherche a beaucoup à offrir, 
espérons qu’elle me fera oublier 
cette aventure administrative dé-
sastreuse.

Est-ce une onde? Est-ce un corpuscule? Est-il au baccalauréat? Est-il à la maîtrise? Reportage sur 
l’étudiant candidat au BMI, une espèce méconnue de la communauté étudiante.  

« En pratique, la page 
d’affichage des projets 
de recherches est aussi 

vide que les poches d’un 
itinérant pendant le 

couvre feu »

Le BMI ou l’étudiant électron
par Une Étudiante Honnête
-------.---------@polymtl.ca

Photo de la semaine
© Pablo Martinez - Polyphoto

© Jjou - Poly-Honnête 
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Rédacteur en chef
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Tout le monde a déjà vu cette 
image ou cette courte séquence 
vidéo où quelqu’un prend une 
meule de fromage gigantesque 
et en fait fondre le centre seu-
lement pour racler le fromage 
rendu liquide sur des légumes 
et de la viande. Dans la même 
veine, cher lecteur, on trouve 
la fameuse fondue au fromage, 
met national de la Suisse et 
répugnante atrocité. Quelle 
curieuse idée! Faire fondre le 
fromage! Si on l’a refroidi en 
le faisant, c’est bien pour évi-
ter de le réchauffer à nouveau, 
non?

Tu l’as deviné, mes mots 
cette semaine entrent davan-
tage dans la catégorie des opi-
nions impopulaires que dans 
celle de l’incompréhension. 
Depuis toujours, j’éprouve un 
certain dégoût pour tout ce 
qui se rapporte aux produits 
laitiers chauds, mais le cas du 
fromage est celui qui dépasse 
tous les autres. Mes amis me 
parlent de brie au four, de 
raclette fondante, de fondue 

au fromage, de lasagne; tous 
avec des étoiles dans les yeux 
qui semblent dire à quel point 
ces mets sont censés être excel-
lents. La lasagne, c’est bon sans 
fromage. SANS FROMAGE. Les 
puristes diront qu’il s’agit d’une 
honte intersidérale et que ce 
plat que je mange ne pourra 
alors pas s’appeler lasagne. 
Je répondrai à ces guerriers 
sémantiques en croisade culi-
naire que les végans mangent 
aussi de la lasagne qui, cu-
rieusement, n’a ni fromage ni 
viande. Ça reste de la lasagne!

Moi, rien ne m’effraie plus 
qu’un plat de pâtes gratiné. 
C’est trop salé, ça s’étire, ça 
tombe partout; c’est juste 
dégueulasse. Si le caractère 
cru de mon vocabulaire te 
gêne, cher lecteur, j’en suis le 
premier désolé : moi, c’est le 
fromage fondu qui me gêne. 
Je n’aime pas l’idée d’avoir en 
bouche un liquide chaud telle-
ment visqueux (si on peut ainsi 
décrire le fromage en phase 
liquide) qu’il serait impossible 

de m’en débarrasser rapide-
ment s’il s’avérait trop chaud. 
Oui, j’ai peur d’être condamné 
à me brûler la bouche. De 
quel département ça relève 
en termes de problèmes de 
santé mentale, je ne sais pas, 
mais je sais que c’est bien ça 
le sentiment. J’ai de la misère 
à manger de la fondue au cho-

colat pour la même raison! 
Mais au moins ça, c’est sucré et 
appétissant puis, ça ne s’étire 
pas à l’infini pour se retrouver 
chaud-bouillant sur ton men-
ton comme dans le cas de cette 
satanée pizza!

Le cas de la pizza
Parlons-en, de la pizza. LA nour-
riture par excellence lorsqu’il 

s’agit de recevoir des gens 
(mais qui fait ça, de nos jours, 
aussi!) et de les nourrir à petit 
prix tout en étant certain de les 
satisfaire. Tout en étant certain 
de les satisfaire. Oui, non. Je 
vais jouer la victime : j’étais la 
minorité toujours insatisfaite. 
Plus jeune, je refusais carré-
ment d’en manger. En vieillis-

sant, j’ai fini par m’adapter : 
j’attends que la pizza refroidisse 
assez pour que le fromage sur 
le dessus ne s’étire plus! Moins 
de risques! Au pire, si vraiment 
il y en a tellement qu’on ne 
goûte plus rien d’autre (shout-
out à la lasagne), j’en enlève et 
je le donne. Oui, il y a toujours 
à ma grande consternation 
quelqu’un prêt à manger un 

amas difforme et «sauceux» de 
fromage à moitié fondu.

Je vais terminer mon plai-
doyer en accordant une mention 
spéciale aux pizzas congelées 
du commerce. Avec le peu de 
fromage qu’elles contiennent 
généralement (sauf si tu fais 
exprès de prendre celle aux 
millions de fromages, évidem-
ment), elles sont délicieuses 
et pleines de saveur. J’invite 
donc à prioriser ce choix plu-
tôt que de commander à la 
pizzéria locale où, inévitable-
ment, le fromage sera beau-
coup trop présent. Qui plus est, 
elles existent dans une variété 
impressionnante de saveurs 
et de garnitures qui sauront 
satisfaire. Honnêtement, on ne 
sait jamais vraiment ce qu’on 
recevra quand on commande à 
la pizzéria locale! On m’a déjà 
servi une pizza aux olives alors 
que j’avais commandé celle au 
pepperroni! C’est dire qu’au 
moins, au magasin, on a la 
liberté de bel et bien recevoir 
ce qu’on voulait manger!

Il y a ces choses, dans la vie, que certains comprennent et que d’autres ne comprennent pas. Personnellement, j’ai beau 
étudier en ingénierie, il y a plusieurs de ces choses qui m’échappent complètement. Que ce soit l’engouement envers 
un produit, une chanson ou même une personne, que ce soit telle norme sociale ou telle attitude ou tel comportement, 
certains trucs me paraissent absurdes. Alors pour faire réagir et, hopefully, pour me prouver que je ne suis pas seul, voici une 
chronique remplie de doutes et d’incompréhension. Non, ça ne sera pas constructif; c’est de l’incompréhension.

Jimmy ne comprend pas...

LE fromage fondu

C’est trop salé, ça s’étire, ça 
tombe partout; c’est juste

dégueulasse.
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S U D O K U

Les 5 pirates
5 pirates doivent se partager un trésor de 12 lingots d’or. 

Le plus vieux a l’initiative de proposer le partage (par exemple, tout pour lui...)

L’ensemble des pirates effectue alors un vote :
Si la stricte majorité des pirates accepte le partage, le partage s’effectue.
Sinon le plus vieux est exécuté et le processus recommence avec le 2ème plus vieux.

Quel partage doit proposer le plus vieux, sachant que tous les pirates sont intelligents et avides? 
(Les pirates préfèrent se débarrasser des plus vieux s’ils ne leur servent à rien)
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